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56 YELVA .

les meubles ; puis , poSsant ld main sur son cαj‚m
elle cherehe à netenir des souvenirs qu⁰νluui & οο
Pent .

Scèëne XIII .

VLVA , TCHERIKOE , sortant de lappartement
à droite .

TcnEHRINOF. Allons , voilà déjà les airs du
pays .. . les chants de noces qui se font enten -
dre . Je leur ferai donner le knont , pour leur
apprendre à chanter et à étre heureux sans
moi . . . . Mais quelle est cette paysanne ?. . 0
ciel ! en croirai - je mes yeux ? . . . . Velva sous
ce déguisement , et dans ce chäteau !

XELVA, d sd vile , fait un geste de surprise , et
court à lui .

enRKor . Et Alfred ! quel sera son étonne -
ment ?

LVA lui fait signe deé se taire .
chäniconx . Quoi ! vous ne voulez point qu' il

sache . . . vous oraignez sa présence .
VELVAfuit signe que oui .
TcukRnCF . Et comment stes - vous ici ? qui

vous améène chez moi ?
VELVA, pan gestes . Ceci est à vous ?
TchkRKorE . Oui . , ce chäteau m' appartient .

Austoup.
RLVAle vegarde avec une nouvelle attention ,

et comme si elle ne Vavait jamais vn ; il semble
quelle veuille lire sun son visage et derinen ses
trdils .

TCuHRIKor . Qu' a - t - elle dono ? d ' où vient l ' é-
motion qu' elle éEprouve ?

VSLVA met une main sun son cœusr , et de lau -
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tre lui fait signe de se taire , et de ne point
troubler les idées qui lui arrivent en foule .

Oui , quand elle était petite , elle a vu tout
cela . . . Elle cou,t à la fenétre à gauche , montre
les jardins .

renänikorx . Dans ces jardins l . . Eh ! bien , que
voulez - vous dire ?

BLVYA liti fuit signe qu ' ilꝙ d une halangoine
( Ain : Balançons - nous ) , des montagnes russes
d' oσↄ οοↄ descendait rapidement .

TcukRikor , étonné . Il me semble qu' elle parle
de balançoire . , de montagnes russes . “. Qu' est -
cé quo cela signifie ?

VELVAktéẽmoigne son impatience de oe qu' il ne
comprend pas , ( Air : Un bandeau couvre les
Veum. ) Puis , comme à une idée qui lui vient , elle
lui fait signe quννννj ‘ν ’ %, dans ce salon , elle
Jonatt avec des enſfans de son dge : et , faisant
le geste deé se mettire un bandeau sun les yeuæ ,
elle coο t aρρe quE,Yqjñuuut, omme si elle joudit
dαννσcHoirn⁊α,pÜłcjrd . ( Ain vif . ) Tous ses gestes se
auccbent napidement et sans qu' elle fasse pres -
que altention à Tehérikof , qui la vegande d ' un
ain étonné et attendri .

rcuhänikon . Pauvre enfant ! je ne sais pas oe
qu ' elle a, ni oe qu ' elle veut dire n. , mais il y a
dans ses gesteés . e dans sa physionomie une ex⸗
bression que je ne puis définir ; et dont , mal⸗
gré moi , je me sens tout ému .

encon en dehors .
Ain de la Dame Hlanche ,

Chantons , ménestrels joyeux ,
Refrains d ' amour ét d ' hyménse ;
La plus heureuse destinée

Comble en ce jour tous leurs voeux .



XELVA.

„ VEIVA le prend par le bras potir Iui dire :
Ecoutez !

TChERnIKoF. Ce sont mes vassduxe . qui chan -
tent un air du pays .

VELVA semnble lui dine : C' est cela méme !
Son éEmoltion est au comble . Elle pnend la main
de Teſiérikoſ, , Ia serre dans les siennes , la porte
suνν son ccur .

renERIKor . Je n' y suis plus , je n' y conçois
rien . . elle parait si contente , èet si malheureuse
. . . et cette amitié si tendre qu ' elle me témoi -
gne . . . . vrui , ca donnerait des idées . . . . Velva
. . . ma chère Velva . . . rassurez - vous .

Scëne XIV .

LESs Pnöückpkxrs , ALFERED , entrant par la porte
àdnoite , quꝰil referme uν lui . Il aphρνεοt Veloa

dans les bras de Tehériko/ .

ALERED. Ciel ! l . . . Velva ! l . .
kLVA , en voant Alfred , eſfrayée , hors d' elle -

méme , a,νçαν,hj⁊ͥ des bus de Telériſtof , et s ' en -
fuit precipitamment pan là porteè à gauche dont
elle ferme la porte .

ALERED , d Tehérihe, , après un instant de si —
lence . Eh ! bien , monsieur , mes soupçons étaient -
ils injustes ? qu ' avez - vous à répondre ?

TCUERIKOF. Rien . . . jusqu ' à présent . . . car
je n' y comprends pas plus que vous .

ALERED. Et moi , je comprends , monsieur , que
vous éêtes un homme sans loi .

TenERIKkoPH. Monsieur de Césanne !
ALERRD. Oui , c' est vous qui me bavez ravie ;

qui l ' avez enlevée à mon amour ; qui Pavez
cachée dans ces lieux , où vous l ' avez séduite
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